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I. AcTIOM DE QUELQUESVEMISS SUR LES GLUCOSIDES.

U. /Icr/ov nu i /v v/v de Coitiu sur l^Émulsise,

PAH \I. 1^. LAU^OY.

J'ai j)U constater dans une [)reinière si'rie de recherches ({n'aucun des

}*-lncosides suivants : ainy[>(laline, coniférine, salicine, arbuline el dijjilaline,

ne sont dédonhh's |)ai' les extraits a([uen\ ou ^•lycérin('s (en présence de

thymol on de loluol) de {jlandes parotides on lahiales (le Vipère (F//>cjyu(.s/)/.s),

de Couleuvre ( T. uatrir), deg-landes à venin de Scorpion (Bulhn.s curopncus) .

de Scolo|)en(lre (S. morsitaus) , de Cobra, pas jdns (pie [)ar les solutions (ilt,r('(.'s

à la bougie ou au papier, chantTées ou non, de venin de Cobra pni- en pail-

lellei. Au cours de ces essais, j'avais remarqué (]ue lorsqu'on eflfectuc le

mélange d'une solution de venin de Cobra pur et d'une solution d'émulsine

filtrées au [)apier et rigoureusement limpides, il se produit iiuincdiatcmcut

un louche qui en quelcjues heures se résout en un préci[)ité blanc, grenu,

d'apparence gélatineuse.

Conditions de formalion du précipité. —Le pre'cipité ne se produit pas

dans ie mélange de la mêmesolution d'émulsine avec le venin filtré à la

bougie; dans ce cas, après vingt-quatre heures seulement à la température

du laboratoire ou après six heures à l'étuve à A5 degrés, on observe un fin

granulum au fond du tube à essai ; avec le venin chauffé à 7 5 degrés pen-

dant trois quarts d'heure et débarrassé des albuminoïdes coagulabies à cette

température, le précipité peut encore se produire, mais, comme dans le cas

précédent, il représente un minimum; avec le venin chauffé à 100 degrés,

il n'y a plus trace de précipité ni d'opalescence dans le mélange des deux

solutions. Ces résultats sont donnés pour des solutions de venin et d'émul-

sine neutres au tournesol et mélangées à \olume égal. En niiliea acide,

( 1 9. gouttes de solution de venin + 1 goutte de solution normale HCL), le

précipité a heu au contact de l'émulsine, mais est redissous instantanément

I

ar agitation ; il ne reparaît pas par neutralisation dé la solution au moyen

de GO^Na" à 9. p. 100 : il y a pourtant une légère opalescence. En milieu

alcalin, on peut considérer (hnix cas : t ' l'alcalinité est obtenue par quelques

gouttes de solution COWa' 9 p. 100. 11 y a une légère opalescence au con-

tact des premières gouttes d'émulsine : celte opalescence s'accentue et se

concrète en un dépôt pulvérulent par la chaleur (deux heures d'éluve à
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degrés) : îî" Tolcalinité est obleniie au moyen de 3 g-outles de solulion

N/io NaOH
;

pas d'opalescence. Par neutralisalion au moyen de HCi N/io,

dans le premier cas il y a légère augmenlalion du précijnlé produit visil)lo

après séjour à Tétuve; dans le second cas, apparition d'opalescence.

Si nous considérons la réaction qui se passe au moment de la neutra-

lisation :

1° CO^ Na^ 4- 2HCI + albuminoïde = a NaCi -j- CO^ + IPO

,

2° NaOH +HCi + albiimi.ioklc = NaCl -f H^O,

le précipité peut étie dû, dans la première réaction, à I CO" tout d'abord
,

peut-être aussi à la concentration de NaCl.

Influence de la pression osmotiquc. —On pouvait penser que
,

parmi les

causes multiples de rupture d'équilibre qui interviennent au moment du

mélange des solutions de venin et d'(3mulsine, rupture d'équilibre réelle-

ment traduite par un phénomène de précipitation
,

l'inégale concenti'ation

moléculaire des solutions en présence constituait un facteur important. Il

n'en est rien, et j'ai pu vérifier au contraire, au moyen de la méthode

cryoscopique
,

que le maximum de précipitation était atteint pour des solu-

tions de venin et d'émulsine isotoniques mélangées à volume égal.

Pour une solution de venin, o,o5 dans 11 centimètres cubes d'eau dis-

tillée (le point de congélation étant pris après filtration sur 10 centimètres

cubes de solution), le A == —0,09. Ainsi l'on a :

Solutions
j

1 centimètre cube solution venin ... A = —0,03 (
abondant

isoloni(|ues. ( 1 conlimèlrc cube solulion cn)ulsine. A = —0,02) ^V^''','\î
^'

( immédiat.

Solution I . ... • r M

1

j. , . f 1 cenljmolre culje solulion vemn .. . A = —0,0a
(

précipite, laitue,
diastasuiiie > . , l

, . • il centimètre cutjc solution emnlsine . A = —0,02/ immcdiat.
riypolonique. )

^

„
, . . 1

louche immédiat,
Solution

) . , ... . \ I
' ' • '

,
. r 1 centimètre cube solution venin ... A = —0,02 j

lej^or précipite,
diastasique > . , . \ < / 1

, ,
} i 1 centimètre cube solution emulsine. A = —0,0a i«pres 2U lieures

'^yt^^'''""^^"'-' do contact.

Action (lu venin de Cobra sur l'émulsine. —L'observation de ce phéno-

mène de précipitation me conduisit à l'hypothèse que peut-être le venin de

Cobra pouvait être doué d'une action accélératrice ou frénatrice sur le fer-

ment soluble en question. De multiples dosages m'ont appris :

a Lorsqu'on se sert de solution à 0.10 p. 100 de venin et d'émulsine :

1" Le mélange à volumes égaux de ces deux substances agissant sur un

poids déterminé d'amygdaline elfectue l'hydrolyse d'un poids P de glucoside

sensiblement égal au poids P' de glucoside dédoublé dans l'essai témoin et

constant, quelles que soient les conditions expérimentales;
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-y." liC |)i<''ci|)il('' roriiK! JMI (mmiIjicI (1rs (I<mi\ soliilions cnliiiinc iinn |Kirli(;

(lu liM'mciil soImMc, la [iliis {;i;m(l(' [mwÙo, i'csIjujI eu soliilion.

jS Lors(]ir(>n se scri (riinc sohiliou de plus laiMc lou(;ur on (''nuiisiu(;

(o.oi |). loo) et d'uue solution de vrnin à o.oh |>. loo, (^t si, au li(ui

de calculer le terme final de la rt^actiou, on eHectue des dosaifes a()rès des

temps successifs, on conslale : i" un(^ diimniilion faible, mais notable,

dans la proporliou de p;lucosi(le d(Hlonl)l(; [)en(laul les pr(inii(Mes Inuiics;

9° le terme final de la rc^action ne chanjje pas.

y Avec les miMues solulions d'(Mnulsine et de venin, le tei nn; ('mal de la

rt'aclion ne change pas. même lorscju'oii fail varier, Te'mulsine ôXnni (''(jale

à 1, la proportion de venin de i à D'i.

En l esumé, de ces premiers faits on peut conclure (jue les ph(3nom(M»es

de pircipilation observ('s sont d'ordre ])hysi(jue, dus à un état tk contact,

sans cpi'il intervienne aucune action sp('cifi(pie du venin sur rf^mulsine^'^.

CERCOUTiiTEE ET MoNOPORlDE, DEUX CENRES NOUVEAUXd'OcHNACÉeS,

PAR iVI. Ph. van TlEGHEM.

Aux trente-neuf genres d'Ochnacëes distingués et classe's dans ma
dernière Communication la suite de mes recherches m'a conduit h en

ajouter deux, que la présente Note a. pour objet de définir. Le premiei', que

je nommerai Cercouratée (Cercouratea) , fait partie de la tribu des Oura-

téées, dans la sous-tribu des Orthospermées ; le second, que je nommerai

-Monoporide [Monoporidium)
,

appartient à la tribu des Oclniées, dans la

sous-tribu des Rectiséminées.

1. Sur le (;ei\RE nouveau Cereonratce.

Tel qu'il a été limité dans le travail précité, le genre Ourniée (Oumtca

Aublet emend.) comprenait toutes les Ouratéées orthospermées glabres à

stipules caduques, à grappe terminale composée à deux ou trois degrés, à

fleur pentamère chploslémone avec pistil isomère, à embryon accombant

avec cotyles droites, appliqu(3es tout du long et oléo-amylacées. Sui-

vant que la grappe composée terminale offre trois ou seulement deux degrés

Voir Soc. de Biologie, 7 juin igo-u

Ph. v.vn Tieghem, Oiiflques genres nouveaux d'Ochnacces. Constitulion ac-

tuelle de la famille [BnUetin du Muséum, VllJ , p. 871, mai 190a) et Constitulion

nouvelle de la famille des Ochnacées (Journal de Botanique, XVI, p. 181, juin

190-j).
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